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	On s'habitue - presque - à tout, même à la violence ! On s'exaspère de tout, parfois des livres sur la violence ! On se proclame expert en tout, surtout quand il s'agit de dénon­cer la violence ! On se veut cynique en tout, plus spécialement quand on administre la violence ! On se fatigue de tout, surtout des pratiques et représentations de la violence. Celle-ci est un défi à l'intelligence, à l'éthique et au sens de la responsabilité. Les formes de violence des histoires postcoloniales et leur perpétuation nous poussent à les (re)lire et à y traquer les confusions, les manipulations et les maquillages. Affectant l'histoire et la géographie, le physique et le mental, les individus et les communautés, les États et les sociétés civiles, le sacré et le profane, le local et le global, les contemporains et leurs aïeux, les violences nous récitent non seulement le chapelet de la construction de l'absurdité de l'existence postcoloniale, mais aussi l'injustifiable permanence de l'injustice. La violence révèle le fonds bestial qui sommeille en nous, chaque fois que, ivres de notre puissance ou de notre échec, nous mettons nos intelligences et nos responsabilités en veilleuse.

      

    

  
    
      
        Editor's note

        
	Le diptyque de couverture est de Rafael Segovia Winglet, El Tiempo se acaba, 2012, huile sur toile, 120 x 240.
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           Promenons-nous au marché des concepts et notions, et observons en nous la manie du petit bourgeois propriétaire qui encadre souvent nos énoncés. Cette habitude voudrait toujours qu’on s’arrêtât sur les questions relatives à la possession/production d’une notion (on parle de cette notion à partir de quels lieux et qu’est-ce qui nous autorise à nous en emparer ?), à son interprétation (quels sont les canons herméneutiques qui nous permettent de donner un sens à la notion ?), à son épuisement (quelles mauvaises fortunes épistémologiques cette notion a-t-elle été sujette, et vaut-il encore la peine d’en parler ?) ou à sa renaissance (quel type de formation discursive ou historique permet à la notion de susciter encore un intérêt ?). Cette promenade autour (et avec) des concepts permet souvent alors de faire jouer les généalogies qui indiquent les sources, les filiations qui tissent la trame des parcours, les epistemai qui leur donnent corps et les dispositifs qui en montrent la parure. Avec dextérité et parfois préciosité, on fait le plus souvent défiler de savantes considérations sur les continuités et les discontinuités. Seulement, avec la notion de violence, rien n’est facile et surtout quand on la lie à l’histoire postcoloniale qui, bien qu’uniforme dans l’humiliation coloniale subie – et unanime pour la condamner – reste différente d’un coin du globe à l’autre. La violence postcoloniale nous pousse à relire l’histoire postcoloniale et à y traquer confusions et maquillages, mais cette histoire ne se déroule pas sans les Sujets et les communautés (ou les classes sociales si on veut être chic !) et surtout pas sans la géographie. Croisant l’histoire et la géographie, le physique et le mental/psychologique, les individus et les communautés, les États et les sociétés civiles, le sacré et le profane, le local et le global, les contemporains et leurs aïeux, la violence nous récite non seulement le chapelet de l’absurdité de l’existence mais aussi la permanence de l’injustice et révèle le fonds bestial qui se réveille en nous une fois que, ivres de nous-mêmes par des supports technologiques et des victoires militaires nous mettons notre Raison en veilleuse. Le manque de modestie est souvent à la base de la violence. Cette immodestie balise souvent « Un » chemin (ou une approche épistémologique) comme étant « Le » Chemin, mais, s’agissant de la violence, on adoptera dans ce livre une approche plurielle venant d’horizons théoriques, géographiques et culturels différents. La meilleure aide pour nous sera d’adopter la notion de variation pour appréhender l’énigme de la violence : variations dans ses exercices, variations dans ses acteurs, variations dans ses moyens de lutte, variations dans ses langages et représentations, variations enfin des éthiques et théories de la justice qui prétendent lutter contre elle.

           Cette variation nous a imposé de suivre des parcours de ces existences brisées par la violence coloniale et postcoloniale. Ces parcours sont un croisement de carrefours entre les violences en Afrique, en passant par celles du Canada, de l’Allemagne, des USA, des Caraïbes et de l’Amérique latine. Ce livre s’est voulu une enquête au sens ou l’entendait Hérodote, c’est à dire, une sorte de palimpseste qui, d’une part, ne montre la réalité de la violence que pour en suggérer sa représentation, et d’autre part, surprend la réalité de la violence qui se trouve derrière toute représentation. Trois moments vont éclairer la texture de ce livre.

           D’abord, (I) l’articulation entre la violence écrite et la violence représentée. Nathalie Leduc nous introduit chez Ducharme avec la notion de divagation. Est-ce une forme de violence ? Oui, dans la mesure où les pouvoirs contrôlent, orientent et prévoient, la divagation est là pour tirer la langue au contrôle en introduisant un élément perturbateur parce que non prévu. Andrés Ménard, du Chili, nous indique comment une certaine forme d’écriture en Araucanie forgeait l’historicité des peuples. L’enjeu est ici de mettre en crise la fameuse violence coloniale qui classifiait et hiérarchisait les « sauvages » et les « civilisés » à partir des critères de la « Raison graphique ». Ute Fendler, à travers les écrits de l’écrivain malgache Raharimanana, repose la question de la violence en mettant en exergue les plaies et les cicatrices d’une aventure coloniale dont les événements de la Révolte malgache des années 1950 ont marqué toute la mémoire coloniale africaine. Marlène Marty, dans une démarche, en partie, bourdieusienne, analyse l’inscription de la violence à travers la question de la présence et de la visibilité juridique des Noirs. Elle remarque, malgré les dénégations, une perception biaisée de l’autre, du Noir, réduit à une pure statistique... cela se passe au Costa Rica... de notre ère. Zulma Palermo, quant à elle, redessine la fresque qui examine la constitution d’une littérature nationale en Argentine. En jeu, les jeux pervers et violents des modèles épistémiques et politiques occidentaux dans la constitution de la nation argentine. Diane Sabatier, à son tour, consciente du fait que la territorialité joue un rôle fondamental dans l’appréciation de la violence, présente une étude qui discute de la notion de limite et surtout de l’entre-deux. En perspective, et s’appuyant sur l’œuvre de l’écrivain Sergio Troncoso, elle y traite de la frontière mexicaine avec les USA et la possibilité de franchissement et de transgression.

           Ensuite (II), nous passons du régime des narrations et représentations à celui des ruses et pratiques de la violence. Le thème du terrorisme, traité dans le cadre argentin par Sureda-Cagliani, impose à la compréhension cette question ; celui qui est qualifié de terroriste est-il un résistant ? Et celui qui a la puissance de la qualification – l’État – est-il terroriste ? La situation argentine, analysée par Cagliani, tente de répondre à ces questions. trie culturelle (Adorno), le mythe de la performance et de l’éternelle jeunesse. La situation au Congo Démocratique a attiré l’attention à la fois de Laura Hengehold et de Mylène Botbol-Baum. La guerre rampante – par des sous-traitants africains interposés – pour l’approvisionnement en coltan par les grandes puissances au Nord-est du Congo, permet de voir, comme l’analyse Hengehold, comment la sexualité – au même titre que l’armement, l’approvisionnement et la stratégie – fait partie des stratégies de la guerre. L’intéressant étant de montrer ici le passage de la répression physique avec ses traumas à la manipulation symbolique. Mylène Baum, dans la même veine, examine le cas des exclus que sont ces « enfants-sorciers » des rues de Kinshassa. Avec la notion des capabilités qu’elle puise chez Amartya Sen, elle y examine les stratégies d’oppression et les tactiques de résistance. Les Caraïbes ont bien une place de choix dans ces ruses de la violence. Côté francophone des Caraïbes, Souleymane Bachir Diagne tire les conséquences éthiques, politiques et historiques de cette aventure que fut la Révolution haïtienne célébrée par Aimé Césaire. Il est question de voir comment, de la violence révolutionnaire, un humanisme peut s’édifier. Côté anglophone des Caraïbes, Chérif Saloum Diatta examine les rapports compliqués – et dont l’analyse girardienne nous avertit de la complexité – entre la constitution de l’identité, le mimétisme et la violence chez l’écrivain trinidadien Earl Lovelace. Nick Nesbitt, à son tour, prenant au sérieux l’économie générale et l’impact universel de l’Humanisme de la Révolution haïtienne, examine la violence légitime et instauratrice qui brise, et les Codes juridiques oppressifs et les chaînes agressives. De Toussaint Louverture à Frantz Fanon, Nesbitt analyse les retombées de cette violence libératrice et instauratrice de la liberté. Pascal Kaly ferme cette séquence par une analyse sans complaisance de la situation de ce sous-continent qu’est le Brésil. Comment s’y retrouver, entre la violence de la représentation dans les médias, celle monétaire qui conjugue pauvreté, prostitution et ignorance, celle urbaine des déclassés sociaux et celle enfin des confrontations interraciales ?

           Enfin (III), le dernier moment étudie la violence à travers l’éthique et la justice. Quand la victime suffoque et quand le vainqueur ou l’agresseur se repose, gonflé par son bon droit, les questions de la justice et de l’éthique qui portent, comme le dirait Ricœur, sur les « optatifs » de la société se posent avec acuité. Michela Fuscaschi discute de la question du langage dans la transmission de la mémoire génocidaire au Rwanda. Cette question du langage face aux conflits occupe Emmnuelle Danblon qui, à travers l’étude de la rhétorique et de la ritualité de la palabre, cherche à déterminer une sorte de rationalité en procès. Susanne Crosta, à travers l’analyse de l’œuvre du romancier Dongala analyse les ambigüités de cette antithèse de la pitié qu’est la compassion. Celle-ci donne lieu à une espèce de redéfinition de l’identité. Lors d’un séjour à Drogheda, Irlande (29 septembre 1979), le pape Jean-Paul II déclarait que « la violence est un mensonge, car elle va à l’encontre de la vérité de notre foi, de la vérité de notre humanité. La violence détruit ce qu’elle prétend défendre : la dignité, la vie, la liberté des êtres humains ». Dans sa contribution, Jean-Yves Paraïso analyse différents aspects de la relation privilégiée entretenue par la hiérarchie catholique avec les dictatures les plus sanglantes en Allemagne (1933-1945), mais aussi en Argentine (1976-1983), mettant ainsi au jour la distorsion entre la représentation de la violence dans le discours officiel de l’Église et la réalité. Victorien Lavou Zoungbo fait une analyse filmique (La Zona) de la violence dans le Mexique postrévolutionnaire. Une monstration de ses discordances, notamment sa coupure entre les « have » (classe moyenne haute aisée) et les « have-not » (l’autre Mexique des laissés pour compte de la politique « desarrollista ») et sa dépendance économique accrue (depuis les années 60) en dépit du discours nationaliste persistant. Jean Godefroy Bidima enfin, conscient de l’expansion de la « rationalité instrumentale » (Horkheimer) dont la violence se sert de la techno-science, analyse la question aujourd’hui débattue de l’exploitation de l’attention qui modifie les modes de réinsertion sociale et d’individuation. La violence des sollicitations et les exigences de la spécialisation exigent du Sujet postcolonial de vendre non seulement sa force de travail, mais aussi son « capital d’attention ». En jeu, la critique de la violence des « discours du salut » par l’esprit galopant du management et par le discours colonial.

           La violence montre comment les histoires des postcolonies sont chargées entre les nécessités structurelles et les possibilités réelles. Elle demande une vigilance vis-à-vis de soi-même, d’autrui et des institutions (Ricœur). La violence dans les postcolonies suggère enfin que, entre les narrations et les pratiques, il faut, en amont et en aval trouver à notre fragile et commune humanité le sens commun qui promeut un plus-être. Les postcolonies sont des miroirs, des sources en même temps que des réfractions des événements mondiaux. Ce qui s’y passe est central pour la marche d’un monde qui met ensemble et en scène le destin des bipèdes raisonnables que nous voulons être. L’uranium du Niger fédère autour de lui les guerres et intérêts divers, mais le côté rhétorique y parle de la défense des peuples du terrorisme ! Si l’uranium du Congo lie les États-Unis à Hiroshima et Nagasaki, et si ce minerai concerne l’ouvrier congolais de la colonie belge, et s’il se trouve sur le champ de bataille des soldats allemands, japonais, canadiens, danois et australiens qui luttent pendant la Deuxième guerre mondiale, et s’il est dans la dissuasion nucléaire entre les USA et l’URSS, il faut donc suggérer que, devant la violence dans les postcolonies, ceux qui, comme Jupiter, manipulent le glaive et la foudre, sachent qu’en tant que portions de notre commune humanité, ils jouent aussi leur survie.
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